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Cholet et sa région

Quand Vezin accueille… Vezins
Le jumelage franco-belge se concrétise par un voyage
sur les hauteurs de la Meuse, en Wallonie.

Une cinquantaine de Vezinais de Ve-
zins, dont une dizaine de jeunes, par-
tent ce week-end rendre visite à leurs
lointains voisins Vezinois de Vezin,
village ami situé dans la province de
Namur, près d’Andenne en Wallonie.
Vezins et Vezin ont la même racine la-
tine, vicus, qui signifie village et dont
dérive aussi le mot voisin.

Cette 39e rencontre est organisée
par l’association pour le jumelage
franco-belge. Il s’agit aussi et surtout
d’une longue histoire entre les deux
villages au nom presque commun.
Car, depuis 1977, au fil des années
et des échanges, les familles se sont
rapprochées et des liens forts se sont
tissés. « C’est familial. On se retrouve
de génération en génération. Nos
parents l’ont fait, on l’a fait et nos en-
fants participent aussi. »

L’objectif de ce voyage est de vivre
des moments de partage et de se re-
trouver autour du traditionnel match
de foot Vezins vs Vezin. On partage
des balades découvertes dans le vil-
lage wallon, des jeux et bien sûr un
repas suivi d’une soirée dansante, le
samedi soir.

La prochaine rencontre se dérou-
lera à Vezins, l’année prochaine. Son
organisation est d’ores et déjà en ré-
flexion, puisqu’elle célébrera le 40e

anniversaire du jumelage.
C’est également finalement en 2017,

et non en novembre 2016 comme an-
noncé précédemment, que la troupe
de théâtre de Vezins se rendra à An-
denne pour présenter son travail aux
amis belges.

Le panneau de Vezin… en Belgique.

D
R

Vezins
5 000 € pour acheter du matériel adapté
L’association Loisirs Pluriel, qui existe depuis 2011 à Cholet, réunit
les enfants handicapés ou non. Elle a reçu un soutien financier.

« La fondation Ronald McDonald a
pour vocation, entre autres, de sou-
tenir localement des associations
qui œuvrent pour les enfants et le
bien-être des familles, avec une at-
tention particulière pour les enfants
fragilisés », explique Pierre-Yves Mo-
riceau, franchisé McDonald’s. C’est
dans ce cadre-là que la fondation a
choisi d’apporter une aide à Loisirs
Pluriel Cholet, une association créée
en 2011.

Celle-ci a pour but de développer
l’accès aux loisirs et aux vacances
pour les enfants en situation de handi-
cap. Tous les enfants, valides ou non,
y ont accès. « Nous avons environ

80 enfants inscrits, précise Jérémy
Brouard, directeur du centre. Autant
d’enfants présentant un handicap
que de valides. Nous en accueillons
à chaque fois une vingtaine, le mer-
credi et pendant les vacances sco-
laires. »

Mercredi, en fin d’après-midi, la
remise officielle d’un chèque de
5 000 € s’est déroulée dans les lo-
caux du centre Loisirs Pluriels, 20, rue
Chambord. Une somme qui va per-
mettre à l’association d’investir dans
une table à langer électrique, du mo-
bilier et des jeux adaptés aux polyhan-
dicapés.

Pierre-Yves Moriceau, représentant la fondation Ronald McDonald, a remis
un chèque de 5 000 € à Jérémy Brouard, directeur de Loisirs Pluriel Cholet.

La ville vue par des regards d’artistes différents
C’est la 6e année que le Jardin de verre accueille une exposition d’œuvres créées par des adultes
ou jeunes personnes atteints de troubles divers. Elle est visible encore deux jours.

Le rendez-vous

Une cinquantaine de personnes han-
dicapées participent à l’exposition
« ma ville », installée au Jardin de verre
depuis le 5 avril. Un temps fort avec
les différents acteurs du projet y était
organisé, vendredi soir.

Des représentants des struc-
tures concernées, de l’Adapei et de
l’Apahrc, et les responsables du Jar-
din de verre se sont ainsi réunis avec
les intervenants dans les ateliers
d’arts plastiques. Comme Pierrick
Naud depuis 7 ans, à Arc en Ciel, un
Esat (établissement et service d’aide
par le travail), et plus récemment au-
près des jeunes de l’IME (institut mé-
dico-éducatif) La Rivière.

Laurence Tessier, quant à elle,
anime des ateliers au foyer des Hi-
rondelles. « Il n’y a pas de différence
avec un autre public, c’est avant
tout de l’expression artistique, af-
firment-ils tous deux. La peinture, et
les arts plastiques en général, sont
leur mode d’expression. Notre rôle
est de leur faciliter la tâche. On leur
donne les outils adaptés, on les en-
courage, on les pousse parfois pour
qu’ils aillent plus loin. »

Leurs élèves, les deux intervenants
les voient très impliqués. « L’essen-
tiel est qu’ils y prennent du plaisir,
comme dans tout autre loisir. De-
puis six ans que cette exposition
existe, on note une évolution. Ils ont
pris de l’assurance, sont plus à l’aise
pour parler de ce qu’ils font. »

Beaucoup d’exposants expriment
en effet du plaisir à parler de leur tra-
vail. Et c’est avec une certaine fier-
té qu’ils présentent leurs œuvres.
« J’aime bien faire ça, dit Chantal
en montrant sa peinture. J’ai fait une
ville avec des voitures, des maisons,
des arbres, des bonshommes. » Ber-
nard vient ensuite commenter avec

enthousiasme ce qu’il a réalisé à par-
tir de New York et ses gratte-ciel.

Plus loin c’est Cécile qui présente
le château de Saumur, très coloré.
« C’est parce que je suis née à Sau-
mur, explique t-elle. Et puis j’ai dessi-
né mon chien à côté. C’est un bichon
maltais qui s’appelle Joli cœur. »

Plus timide, Jade, 11 ans, est à l’IME

La Rivière. Elle accepte toutefois de
montrer sa participation au village réa-
lisé en argile. « J’aime bien la sculp-
ture », confie la jeune fille.

Mardi 17 et mercredi 18 mai, de
9 h à 12 h et de 14 h à 19 h, expo
« Ma ville » au Jardin de verre, 13, bou-
levard Gustave Richard. Entrée libre.

De haut en bas et de gauche à droite, Bernard, Chantal, Jade et Cécile, avec leur vision de la ville.


